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Le Préfet de l'Isère 

Officier de Ïà Légion d'Honneur, 

VU la Loi n° 76.663 du 19 Juillet 1976 relative aux Installations 

Classées pour la protection dé l'Environnement; 

VU le décret n° 77.133 du 21 Septembre 1977 pris pour application 

de la loi précitée; 

VU le dbcret n° 77 - 1134 du 21 Septembre 1977 pris pour l'application 

de l'articte 2 de la loi précitée; 

VU le décret n° 53.578 du 20 Mal 1953, modiflé; 

VU l'Article [7 de la loi du 19 Juillet 1976 flxant les modalités de 
recouvrement de la taxe applicable aux Installations Classées pour la 

protection de l'Environnement; 

VU la demande avec les plans y afférents en date du 13 Septembre 

1976 présentée par M. Roger GAUTHIER, Gérant de la S.A.R L.. 

“* Les Fils d'Henri GAUTHIER "ÿ: dont le siège social se trouve 10, avenue 

Alsaäce Lorraine à LA TOUR DU PIN, en vue d'obtenir l'autorisation 

d'exploiter un dépôt de papiers et chiffons usagËs, situé dans les anciens 

locaux de la corderle Clairitex, lisu-dit Le Passeron" à SAINT CLAIR 
DE LA TOUR. 

VU les avis de l'Ingénieur en Chef des Mines, Inspecteur des 

Installations Classées en date des Ier Juillet 1976, 4 Avril et 20 Septembre 

1977; 

VU le registre de l'enquête publique de trente jours ouverte le 

ler Juin 1977 dans la commune de SAINT CLAIR DE LA TOUR, les 

déclarations y consignées et les certificats d'affichage; 

VU le mémoire en réponse fourni par le requérant, en date du 

5 Juillet 1977; ° 

sure
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VU l'avis de M. Joseph JACCOUD, FITILIEU, ISERE, commissaire = 

Enquéteur; ; 3 : 

VU l'avis du Conseil Municipal de ST CLAIR DE LA TOUR en date du 
I8 Juin 1977; 

VU l'avis du Directeur départemental de l'Action Sanitaireet Sociale 
en date du 28 avril 1977; 

“VU l'avis du Directeur Départemental de l'Agriculture en date du I2 

mai 1977; 

VU l'avis de l'Inspecteur départemental du Travail et de l'Emploi en 

date du 30 Juin 1977; 

VU l'avis du Directeur Départemental de l'Equipement en date du 6 

Juillet 1977; 

VU l'avis de l'Insperteur départemental des Services d'incendie et de 

Secours en date du 30 Aout 1977; . 

. VU l'avis du Conseil départemental d'Hygiène, en date du 3 novembre 

1977; . . . 

. VU la lettre du I8 novembre 1977, communiquant les conclusions du 

Conseil d'Hygiène au r£gquérant; 

VU l'ensembie des pièces figurant au dossier; 

CONSIDERANT que l'établissement projeté est soumis à autorisation 
pour les activités visées sous n°s 128 et 329 de la nomenclature; 

SUR proposition du Secrétaire Général de l'Isère, 

ARRETE 

Article ler = L'autorisation d'exploiter un dépôt de papiers et chiffons 

usagés, n°s [28 et 329 de la nomenclature, à ST CLAIR DE LA TOUR, lieu= 

dit “Le Passeron!'’ dans les locaux de l'ancienne Corderie CLAIRITEX, est 
accordée à Ï a S.A.R.L, ‘ Les Fils d'Henri GAUTHIER", IO, avenue 

Alsace Lorraine à LA TOUR DU PIN, sous réserve de l'observation obligatoire 

= des prescriptions particulières annexées au présent arrété, 

- et des prescriptions de l'instruction de M.le Ministre du Commerce en 

date du 6 juin 1953, relative au rejet des eaux résiduaires par les 

Installations Classées, } 

ee Pose
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Il - Hygiène et sécurité des travailleurs. 

L'exploitant devra en outre se conformer strictement aux dispositions 

édictées par le livre II du Code du Travail et aux décrets règlementaires 

et arrêtés pris pour son application dans l'intérèt de l'hygiène et de la sécurité 

des travailleurs, notamment au décret du 10 Juillet 1913 visant les mesures 

générales de protection et de salubrité. 

Article 2 = L'Etablissement devra être ouvert dans le délai de trois années 

à partir de la notification, Dans le cas contraire, le permissionnaire avisera 

le Préfet par lettre recommandée, en indiquant, le cas échéant, les raisons 

de forwe majeure qui seraient de nature à expliquer ce retard. Il en sera de 

même s'il veut reprendre son exploitation après une interruption de deux 

années consécutives, 

ARTICLE 3% - Le permissionnaire sera tenu, en outre, de se conformer à toutes 

les mesures que l'Administration croira devoir lui imposer ultérieurement 

dans l'intérêt de la sécurité et de la sélubrité publique, sans qu'il puisse 

prétendre à aucun dédommagement. 

Article 4 + Les droits des tiers sont et demeurent expressemment réservés, 

notamment les droits du propriétaire des sols. 

Article 5- La présente autorisation ne dispense pas le bénéficiaire de satisfaire 

le cas échéant, aux prescriptions de la règlementation en vigueur, en matière 

de voierie et de permis de construire. 

Article 6 - Tout exercice d'une activité nouvelle classée, toutrtransfert dans 

un autre emplacement, toute transformation, toute extension de l'exploitation 

devra faire l'objet d'une demande préalable d'autorisation au Préfet, 

En cas de changement d'exploitant, le successeur est tenu d'en faire la 

. déclaration au Préfet dans le mois suivant, 

Article 7 = La mise en fonctionnement ou la cessation d'activité de l'établis- 

sement entraine l'obligation par l'exploitant d'en faire la déclaration dans un 

délai de 30 jours au Préfet de l'Isère, Service des Installations Classées, 

Article 8 = L'intéressé ne pourra exercer ses activités tant qu'il n'aura pas 

satisfait à la totalité des conditions imposées par l'arrêté de permis de 

construire et l'arrêté préfectoral d'ouverture, | 

Article 9 = Un extrait du présent arreté énumérant les conditions auxquelles 

l'autorisation est accordée et faisant connaitre qu'une copie dudit arrêté déposé 

aux archives de la Mairie, est tenue à la disposition de tout intéressé sera 

affiché à la porte de la Mairie pendant une durée minimum d'un mois. 

Le même extrait sera affiché en permanence de façon visible dans 

l'installation par les soins du bénéficiaire de l'autorisation,



4 = 

Un avis sera inséré par les soins du Préfet et aux frais de l'exploitant 

dans deux journaux locaux ou régionaüx diffusés dans tout le Département. 

Article 10 = Le présent arrété doit étre conservé et présenté à toute 

réquisition, 

Article IL - Le Secrétaire Général de l'Isère, le Sous-Préfet de la TOUR DU 

PIN, le Maire de ST CLAIR DE LA TOUR et l'Inspecteur des Installations 

Classées sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 

présent arrèté, qui sera notifié à l'intéressé. 

GRENOBLE, le EG fry 1978 

LE PREFET, 

Pour le Fréfat 

. Le Sous-Préfst chargé de Misslai 

+ Pour ampliation = 

Le Chef de Bureau, Eéonve MEYSON 
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PRESCRIPTIONS APPLICABLES À L'ATELIER 

DE TRI ET DE CONDITIONNEMENT DE VIEUX PAPTERS ET 

CHIFFONS DE LA S.A.R.L. "LES FILS D'HENKI GAUTHIER" 

Ancienne Corderie _— lieu-dit Le Passeron" 

A ST CLAIR DE LA TOUR 

1°) L'exploitation du dépôt se fera à l'intérieur des bâtiments 

comme mentionné sur le plan joint à la demande d'autorisation" 

Toute modification dans l'état des lieux ou des 

tachniques employées doit faire l'objet d'une déclaration en 

Préfet de l'Isère. Ë 

  

29) Le dépôt sera isolé du reste du bâtiment câté Ouest par un 
mur coupe feu de caractéristiques suivantes : 

- mur sans ouverture de le base au faîte 

_ épaisseur de 0,30 m en maçonnerie, ou 0,22 m en 

brique, ou 0,18 m en béton 

- mur devant dépasser le cheneau d'une hauteur égale 

au faftage du bâtiment le plus élevé sans toutefois soir une, . 
. hauteur inférieure à 1 m ni supérieure à 2 m. 

30) Le dépôt disposera des moyens de sedours suivants : 

- 1 extincteur sur roues à poudre polyvalente d'une 
capacité de 50 kg É 

=  extincteur sur roue à eau pulvérisée avec 
mouillant d'une capacité de 50 kg ! 

- le long du canal Mouturier seront Svioniéon des 
plate formes de manoeuvre suffisamment vastes, minimum 70 m2, 
pour permettre l'utilisation simultanée de plusieurs engins ‘&e 
lutte contre l'incendie, 

Ces emplacements seront délimités d'une façon efficace 
et devront en tout temps et en toutes circonstances ôtre libres 
d'accès et parfaitement signalés. 

4°) Le personnel sera entrainé à la mise en ouuvre des moyens 
de secours, 

50) Des consignes clairement affichées indiqueront au personnel, 
de manière précise, la conduite à tenir en cas d'incendie, 

6°) Le n° d'appel des Pompiers de la TOUR DU PIN gere affiché 
prés de l'appareil téléphonique. 

sos 

A pente a itEe de 
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7°) Les deux dépôts de papiers seront nettement séparés par un 

espace minimal de 10 mètres. Aucune autre matière 

combustible ne pourra être stockée dens les bâtiments. 

Les abords de la presse seront constamment dégagés de 

tout encombrement. 

8°) Le dépôt sera convenablement ventilé sans qu'il puisse en 

résulter de gêne pour le voisinage par les odeurs ou les 

poussières. 

90) Toutes mesures seront prises pour lutter contre la 

prolifération des insectes ou des rongeurs. 

109) L'installation électrique sera conforme aux normes en 
vigueur, 

11°) Les locaux seront aménagés de façon à ce que les travailleurs 

soient à l'abri des intempéries. 

120) Les eaux pluviules et de parking devront se déverser après 
deshuilage dans le canal Mouturier. 

S'il existe des eaux usées celles-ci devront être 
rejetées dans le réseau communal d'assainissement, “
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La 
limite 

de 
sensibilité 

est 
de 4

,
5
x
 
1
0
 

acide 
p
h
é
n
i
q
u
e
 

par 

litre. 
Par 

entraînement 
à 

la 
vapeur 

d'eau, 
en 

recueillant 
le 

1/10 
du 

v
o
l
u
m
e
 

d'eau 
mis 

à 
distiller, 

on 
arrive 

à 
d
é
c
e
l
e
r
 : 

&
5
x
1
0
*
 

acide 
phénique, 

soit 
9,5 

m
g
 

par 
litre. 

D
e
u
x
i
è
m
e
 

m
é
t
h
o
d
e
.
 
—
 

Réactif 
à 
p
r
é
p
a
r
e
r
 : 

j 
Solution 

saturée 
de 

paranitraniline 
à 

0,1 
g
r
a
m
m
e
 

par 

htre; 

z 
Solution 

saturée 
de 

nitrite 
de 

p
o
t
a
s
s
i
u
m
 

ou 
de 

s
o
d
i
u
m
.
 

R
e
c
h
e
r
c
h
e
.
 
—
 

A 
190 

cm° 
de 

l'eau 
à 

e
x
a
m
i
n
e
r
 

c
o
n
t
e
n
u
s
 

dans 

un 
tube 

c
o
l
o
r
i
m
é
t
r
i
q
u
e
 

on 
ajoute 

s
u
c
c
e
s
s
i
v
e
m
e
n
t
 

5 
c
n
 

de 
la 

r
e
m
i
è
r
e
 

solution, 
2 

gouttes 
d'acide 

c
h
o
r
h
y
d
r
i
q
u
e
 

à 
22 

B
e
t
 

5 
c
m
 

de 
la 

deuxième 
solution. 

On 
laisse 

agi 
pendant 

dx 

minutes, 
puis 

on 
ajoute 

encore 
5 

gouttes 
où 

plus 
de 

potasse 

à 
36 

B 
de 

feçon 
à 

ce 
que 

le 
liquide 

soit 
aicalin. 

E 
se 

déve 

loppe 
une 

coloration 
jaune 

o
r
a
n
g
é
 

plus 
ou 

m
o
i
n
s
 

foncée 
sui- 

vent 
ta 

quantité 
de 

phénol, 
Le 

produit 
colorant 

p
e
u
t
 

être 
ras- 

s
e
m
b
i
é
 

par 
agitation 

lente 
dans 

Valcooi 
a
m
y
l
i
g
u
e
,
 

dont 
on 

met 
2? 

cm' 
pour 

190 
c
m
 

d'eau. 

On 
peut 

ainsi 
déceler: 

5 
x 

10,8, 
soit 

0,95 
m
g
 

de 
phérol 

par 

litre. 

L'inconvénient 
de 

ce 
réactif 

esi 
qu'il 

n'est 
pas 

spécifique 

&es 
p
h
é
n
o
l
s
 

s
e
u
l
e
m
e
n
t
,
 

mais 
son 

e
m
p
l
o
i
 

est 
très 

c
o
m
m
o
d
e
 

ei 
rapide. 

D
a
n
s
 

la 
pratique, 

on 
fait 

d
'
a
b
o
r
d
 

un 
p
r
e
m
i
e
r
 

essai 
à 

la 
para- 

nitraniine; 
si 

le 
résultat 

est 
positif, 

on 
fait 

une 
distillation 

et 
une 

r
e
c
h
e
r
c
h
e
 

avec 
le 

réactif 
Milion. 

T
r
o
i
s
i
è
m
e
 

m
é
t
h
o
d
e
.
 

—
 

Réactifs 
utilisés : 

4 
a
m
i
n
o
-
a
n
t
i
p
y
r
i
n
e
 

où 
solution 

à 
2 

pour 
cent 

dans 
l’eau 

distillée, 
ferricyanure 

de 

potasse 
en 

solution 
à 

2 
p
o
u
r
 

cent 
dans 

l'eau 
distillée, 

a
m
m
o
-
 

niagque 
solution 

2 
N. 

R
e
c
h
e
r
c
h
e
.
 

—
 

à 
100 

c
v
 

de 
l'eau 

à 
e
x
a
m
i
n
e
r
 

c
o
n
t
e
n
u
s
 

dans 

un 
tube 

colorimétrique, 
on 

ajoute 
s
u
c
c
e
s
s
i
v
e
m
e
n
t
 

en 
agitant 

après 
chaque 

addition 
de 

réactif: 

—
 

0,6 
cm’ 

de 
solution 

de 
4 
a
m
i
n
o
-
a
n
t
i
p
y
r
i
n
e
 

à 
2 

pour 
cent; 

—
 

2,0 
c
m
 

d
'
a
m
m
o
n
i
a
g
u
e
 

2 
N; 

…—… 
2,0 

cnr 
de 

solution 
de 

ferricyanure 
à 

2 
pour 

100. 

En 
p
r
é
s
e
n
c
e
 

de 
phéno!, 

on 
obtient 

une 
coloration 

rougeâtre 

aue 
lon 

c
o
m
p
a
r
e
 

à 
des 

solutions 
t
é
m
o
i
n
s
 

s
t
a
n
d
a
r
d
 

en 
concen- 

trations 
connues, 

p
r
é
p
a
r
é
e
s
 

à 
partir 

de 
phénol. 

Le 
produit 

colorant 
peut 

être 
rassemblé 

par 
agitation 

lente 
dans 

le 
c
h
i
o
r
o
f
o
r
m
e
,
 

La 
sensibilité 

de 
cette 

méthode 
est 

voisine 
de 

celle 
de 

la 
précédente, 

la 
coloration 

développée 
permet 

Putilisation 
de 

ia 
spectrophotocolorimétrie 

et 
la 

détermination 
des 

dichlorophé- 
nols 

contenus 
dans 

les 
eaux 

résiduaires.
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— 

But 
des 

prescriptions 

Les 
prescriptions 

à 
i
m
p
o
s
e
r
 

au 
rejet 

des 
effluents 

visent 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 : 

— 
Soit 

à 
permettre 

l'exploitation 
rationnelle 

de 
réseaux 

publics 
d'assainissement, 

ainsi 
que 

leur 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
;
 

—
 

Soit 
à 
a
s
s
u
r
e
r
 

la 
protection 

des 
milieux 

naturels 
en 

vue 

de 
leur 

utibsation 
par 

une 
collectivité 

ou 
un 

particulier, 
qu'il 

s'agisse 
aussi 

bien 
des 

milieux 
naturels 

de 
surface 

que 
des 

n
a
p
p
e
s
 

s
o
u
t
e
r
r
a
i
n
e
s
 ; 

—
 

Soit 
de 

m
a
i
n
t
e
n
i
r
 

une 
vie 

a
ç
u
e
t
i
q
u
e
 
n
o
r
m
a
l
e
 

au 
sein 

des 
milieux 

naturels 
récepteurs 

: 

—
 

Soit, 
enfin, 

en 
ce 

qui 
c
o
n
c
e
r
n
e
 

le 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
l'épandage, 

à 
c
o
n
s
e
r
v
e
r
 

es 
qualités 

a
g
r
o
n
o
m
i
q
u
e
s
 

des 
sols 

utilisés. 

H
e
 

nt 
que 

les 
prescriptions 

nécessaires 
pour 

attein- 

  

re 
ces 

buts 
doivent 

être 
d'autant 

plus 
sévères 

que 
je 

m
i
e
u
 

récepteur 
est 

déjà 
plus 

pollué. 
À 

cela 
r
é
p
o
n
d
 

la 
classification 

qui 
va 

être 
indiquée 

et 
qui 

sert 
de 

base 
à 

l'application 
de 

cer- 
teines 

des 
prescrintions 

ci-après, 

Toutefois, 
dans 

certains 
cas 

e
x
c
e
p
t
i
o
n
n
e
l
s
 

où 
Ia 

situation 
existante 

conduirait, 
d'après 

ies 
d
o
n
n
é
e
s
 

qui 
suivent, 

à 
refuser 

de 
leffluent 

d'un 
établissement, 

ii 
c
o
n
v
i
e
n
d
r
a
 

de 
r 
l'administration 

centrale 
avant 

qu'une 
décision 

Inter- 

  

C
O
S
:
 

v
i
e
n
n
e
,
 

Clessification 
des 

milieux 
récepteurs 

en 
fonction 

de 
leur 

charge 

de 
pollution 

industrielle 

L
o
r
s
q
u
e
 

l'effluent 
est 

rejeté 
dans 

ur 
réseau 

public 
d’assai. 

n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

p
o
u
r
v
u
 

d’uxe 
station 

d'épuration 
où 

dans 
un 

milieu 
naturel, 

il 
a 

paru 
nécessaire 

de 
distinguer 

les 
cas 

suivants, 
selon 

que 
la 

charge 
de 

pollution 
a
p
p
o
r
t
é
e
 

par 
l
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

s'avère 
être 

supérieure, 
égale 

ou 
inférieure, 

soit 
à 

celle 
de 

F
a
g
g
t
o
m
é
r
a
t
i
o
n
 

utilisant 
le 

m
ê
m
e
 

réseau 
d'assainissement, 

soit 
aux 

possibilités 
auto-épuratrices 

du 
milieu 

r
é
c
e
p
t
e
u
r
 : 

—
 

La 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 
récepteur 

est 
r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

faible ; 

—
 

La 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 
récepteur 

est 
iraportonte, 

mais 
non 

p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
 ; 

— 
La 

charge 
de 

polution 
industrielie 

du 
milieu 

récepteur 
est 

p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
.
 

E1 
convient 

donc, 
selon 

que 
l'établissement 

disposera 
d'un 

réseau 
public 

d'assainissement 
où 

d'un 
milieu 

naturel, 
de 

pouvoir 
distinguer 

ces 
cas 

de 
pollution; 

on 
y 

parvient 
au 

Inoven 
de 

d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
s
 

c
o
u
r
a
n
t
e
s
 

plus 
où 

m
o
i
n
s
 

c
o
m
p
l
e
x
e
s
.
 

Dans 
le 

cas 
du 

déversement 
dans 

un 
réseau 

d’assainisse- 
m
e
n
t
,
 

il 
fout 

assimiler 
la 

c
h
a
r
g
e
 

de 
pollution 

apportée 
par 

l'établissement 
à 

celle 
que 

donnerait 
une 

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 

dite 
équi- 

valente 
qui 

utiliserait 
la 

m
ê
m
e
 

voie 
d'évacuation, 

au 
lieu 

et 
place 

de 
l'établissement 

considéré, 
et 

il 
faut 

c
o
m
p
a
r
e
r
 

cette 

charge 
à 

celle 
de 

la 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 

réelle 
utilisant 

ce 
réseau 

d'assai- 
nissement. 

La 
différenciation 

des 
trois 

cas 
se 

fera 
selon 

que 

A
 

— 

IE. 
D
e
m
a
n
d
e
 

bicchimique 
d'oxygène 

ou 
D. 

B.0. 

Le 
p
r
e
m
i
e
r
 

et 
le 

plus 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

des 
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
s
 

interve- 

nant 
dans 

le 
m
é
l
a
n
g
e
 

d’une 
eau 

naturelle 
et 

d'une 
eau 

pol- 

luée 
par 

les 
matières 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

et 
la 

d
i
m
i
n
u
t
i
o
n
 

de 
la 

teneur 

en 
o
x
y
g
è
n
e
 

dissous. 
D'où 

l'intérêt 
&e 

m
e
s
u
r
e
r
 

l'absorption 
de 

l
o
x
y
g
è
n
e
 

dissous 
en 

fonction 
du 

temps. 

Pour 
cette 

opération, 
on 

p
r
é
p
a
r
e
 

des 
d
i
u
t
i
o
n
s
 

c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
s
 

de 
l'eau 

à 
e
x
e
m
i
n
e
r
 

avec 
une 

eau 
pure, 

dont 
on 

vérifie 
de 

t
e
m
p
s
 

à 
autre 

qu'elle 
n
'
a
b
s
o
r
b
e
 

pas 
e
ï
l
e
-
m
ê
m
e
 

des 
quantités 

appréciables 
d'oxygène. 

Les 
meilleurs 

résuitats 
sont 

o
b
t
e
n
u
s
 

lorsque 
la 

perte 
d'oxygène 

au 
cours 

4e 
l'essai 

ne 
dépasse 

pas 

50 
à 

60 
pour 

cent 
de 

la 
teneur 

initiaie, 

Les 
dilutions 

les 
plus 

c
o
m
m
u
n
é
m
e
n
t
 

utilisées 
sont, 

en 
voiu- 

me, 
les 

s
u
i
v
a
n
t
e
s
 : 

£ 
A
U
 

de 
distribution 

 
 
 
 

  
Î 

d'analyse 
 
 

 
 

Effluent 
brut   

—
 

i | | t 

Effluent 
épuré    
 

Les 
dilutions 

somt 
m
a
i
n
t
e
n
u
e
s
 

p
e
n
d
a
n
t
 

cinq 
jours 

à
 

2
.
 

L'esu 
de 

dilution 
e
m
p
i
o
y
é
e
 

pour 
ces 

opérations 
doit 

étre 
2 

préalable 
à 

cette 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
,
 

ef 
€n 

parfait 
équ 

à 

l
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
,
 

ce 
qui 

s'obtient 
facilement 

en 
conservant, 

Gans 

l'étude 
réglée, 

la 
réserve 

d'eau 
pure 

destinée 
aux 

dosages. 

    

M
o
d
e
 

opératoire. 
—
 

On 
p
r
é
p
a
r
e
 

509 
c
m
 

a
u
 

m
é
l
a
n
g
e
 

eau 

usée-eau 
pure. 

Après 
h
o
m
o
g
é
n
é
i
s
a
t
i
o
n
,
 

ré 
juilibre 

avec 
l'atmos- 

phère 
étant 

réalisé, 
on 

dose 
l'oxygène 

dissous 
sur 

une 
partie 

aliquote., 
Ure 

auire 
fraction 

d'un 
v
o
l
u
m
e
 

suffisant 
est 

versée, 

en 
évitant 

l
'
e
n
t
r
a
i
n
e
m
e
n
t
 

des 
bulles 

d'air, 
dans 

u
n
 

flacon 

b
o
u
c
h
é
 

à 
l'émeri 

et 
a
b
a
n
d
o
n
n
é
 

à 
lobscurité 

c
a
 

jours 
à 

8
9
-
2
0
,
 

t
e
m
p
s
 

après 
lequel 

l'oxygène 
dissous 

restant 
est 

détor- 

miné. 
La 

différence 
entre 

les 
deux 

résultats, 
c
o
m
p
t
e
 

t
e
n
u
 

&e 

la 
d
ü
u
t
i
o
n
 

effectuée, 
d
o
n
n
e
 

la 
quantité 

d
'
o
x
y
g
è
n
e
 

par 
jjtre 

nécessaire 
à 

l'effluent 
considéré 

pour 
s
'
a
u
t
o
é
p
u
r
e
r
 : 

c'est 
Ja 

d
e
m
a
n
d
e
 

biochimique 
d'oxygène 

à 
cinq 

jours 
ou 

D
B
.
O
/
S
.
 

Le 
dosage 

de 
l'oxygène 

dissous 
peut 

s'effeciuer 
par 

diffé- 

rents 
m
o
y
e
n
s
,
 

mais 
ia 

m
é
t
h
o
d
e
 

de 
V 
finkier 

étant 
universelie- 

m
e
n
t
 

adoptée, 
ses 

résultats 
servent 

de 
référence. 

Réactifs 
nécessaires. 

—
 

À 
C
h
l
o
r
u
r
e
 

m
e
n
g
a
n
e
u
x
,
 

soit. 
sous 

f
o
r
m
e
 

de 
solution 

à 
10 

pour 
100, 

soit 
sous 

f
o
r
m
e
 

de 
pastilles 

à 
0,5 

g
r
a
m
m
e
;
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Et 

les 
besoins 

qui 
c
o
m
p
r
e
n
n
e
n
t
 

la 
d
e
m
a
n
d
e
 

d'oxygène 

des 
effluents 

industriels 
(
c
o
m
p
t
e
 

tenu 
de 

leur 
répartition 

dans 
le 

t
e
m
p
s
}
 

a
u
g
m
e
n
t
é
 

é2 
l
a
u
t
o
a
b
s
o
r
p
t
i
o
n
 

du 
milieu 

récepteur, 
: 

I 
est 

bien 
entendu 

que, 
pour 

l'appréciation 
basée 

sur 
1 

balance 
d'oxygène, 

il 
faut 

tenir 
c
o
m
p
i
e
 

du 
rejet 

de 
létabiis- 

s
e
m
e
n
t
 

considéré 
et 

des 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
s
 

qu'il 
aura 

sur 
ceite 

balance, 
D
a
n
s
 

tous 
les 

cas, 
d'ailleurs, 

ces 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
s
 

ne 

devront 
pas 

changer 
l'équilibre 

biologique 
du 

mike: 
récepteur, 

et 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
,
 

si 
c'est 

une 
rivière, 

inifuer 
sur 

son 
c
l
a
s
s
e
m
e
n
t
 

c
o
m
m
e
 

«rivière 
à 

s
a
l
m
o
n
i
d
é
s
»
 

où 
+ 

rivière 
à 

cyprimidés 
». 

À 
ceite 

fin, 
au 

sein 
de 

la 
zone 

c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
 

à 
l'écoulement 

dx 
milieu 

récepteur 
à 

l'étiage 
p
e
n
d
a
n
t
 

vingi-quatre 
heures 

{4}, 

la 
teneur 

en 
oxygène 

dissous 
ne 

devra 
jamais 

être 
inférieure 

à 
la 

prescription 
légaie 

qui 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
 

à 
la 

classification 
e
s
 

cours 
d'eau, 

soit 
7 
m
g
 

par 
litre 

pour 
les 

rivières 
à 

s
a
h
n
o
n
i
d
é
s
,
 

soit 
5 
m
g
 

par 
litre 

p
o
u
r
 

les 
rivières 

à 
cyprimidés. 

C'est 
ls 

balance 
d'oxygène, 

d
é
t
e
r
m
i
n
é
e
 

c
o
m
m
e
 

il 
set 

dit 

cidessus, 
qui 

p
e
r
m
e
t
t
r
a
 

de 
savoir 

dans 
lequel 

des 
trois 

cas 

de 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 
récepteur 

indiqué 
ci-dessus 

on 
se 

trouve 
zu 

lieu 
considéré. 

Si 
cette 

balance 
est 

fortement 
positive, 

c'est-à-dire 
si 

les 
apports 

l
'
e
m
p
o
r
t
e
n
t
 

très 
n
e
t
t
e
m
e
n
t
 

sur 
les 

bescins, 
on 

se 

trouve 
dans 

le 
cas 

de 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 

récepteur 
r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

Faible. 

i 
cle 

est 
nulle, 

c'estädire 
en 

équilibre, 
ou 

faioiernent 
ositive, 

on 
se 

trouve 
dans 

le 
cas 

de 
charge 

de 
p
o
l
u
t
i
o
n
 

à 
e 

du 
rilien 

récepteur 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

mais 
non 

pDrépors 

   

Si 
elle 

est 
négative, 

les 
besoins 

l
'
e
m
p
o
r
i
e
n
t
 

sur 
les 

rpooris 
ans 

le 
cas 

de 
charge 

de 
n
o
l
u
i
i
o
n
 

industrielle 
du 

ur 
p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
.
 

d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
s
 
p
e
u
v
e
n
t
 

pr 

            

  

dans 
Îes 

ces 
les 

p
i
s
 

           

ê 
V
o
n
 

me 
c 

Nitro 
et 

t
e
n
n
n
t
 
C
O
M
,
 

V
C
 

U
n
e
 

îes 
d
e
n
n
é
e
s
 

biciogicues 
du 

rreb 

           

ce 
p
c
l
u
t
i
o
n
 

industrielle 
du 

m
t
 

re 
Consic 

c
o
m
m
e
 

relativersent 

  
  

H 
est 

évider' 
que 

Zans 
ceriains 

eus, 
cetts 

zone 
d'influence 

doit 
resier 

        

  

raison: 
sbicment. 

En 
effet, 

r
o
u
r
 

des 
cours 

d'ciu 
rapi 

t- 
r 

c
o
r
r
s
s
p
o
n
d
r
a
i
t
 

à 
une 

distance 
excessive 

et 
ja 

prise 
en 

c
o
n
s
i
d
é
r
a
t
i
o
n
 

C'uT: 
zune 

s 
l
i
m
i
t
é
 

que 
celle 

de 
wvingt-qur're 

h
e
u
r
e
s
 

d
'
é
c
o
u
l
e
m
e
n
t
 

se 
justifie 

du 
fait 

que 
les 

;
h
é
n
o
m
è
n
e
s
 

de 
réaération 

l
e
m
p
o
r
i
e
-
 

ront 
ii 

sur 
ceux 

d’ausorption 
d
'
o
x
y
è
n
e
.
 

, 
En 

sens 
inverse, 

p
o
u
r
 

des 
cours 

d'eau 
à-vitesse 

d
'
é
c
o
u
l
e
m
e
n
t
 

Crès 
faible, 

l'absorption 
d
'
o
x
y
g
è
n
e
 

sera 
telle 

qu'elle 
nécessitera 

v
r
a
i
s
e
m
b
l
a
b
l
e
m
e
n
 

l'orgs- 
nisation 

d
'
u
n
 

D
s
°
i
n
 

(v 
Intro} 

‘afin 
d'obtenir 

ua 
résultat 

a
c
c
e
p
t
a
b
l
e
 

p
o
u
r
 

un 
taux 

de 
dilutius 

moindre. 

  

5, 
}'écoulein: 

       

    

—
 

i9 
—
 

Un 
p
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
 

de 
l'effluenti 

i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
 ; 

Deux 
prélèvements 

dans 
le 

milieu 
naturel 

(ces 
prélève 

ments 
sont 

à 
effectuer 

de 
préférence 

au 
m
o
m
e
n
t
 

du 
débit 

d'étiage 
lorsqu'il 

s'agit 
d'un 

cours 
d'eau, 

à 
moins 

que 
ia 

situation 
n'exige 

un 
contrôle 

à 
toute 

autre 
m
o
m
e
n
t
)
:
 

—
 

P
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
 

en 
a
m
o
n
t
 

de 
l'établissement, 

soit 
à 

la 
prise 

eau, 
s'il 

y 
en 

a 
une, 

soit 
à 

c
i
n
q
u
a
n
t
e
 

MEÈires 
environ 

en 

a
m
o
r
:
 

st 
à 

deux 
m
è
t
r
e
s
 

environs 
de 

la 
berge; 

__ 
P
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
 

à 
c
i
n
q
u
a
n
t
e
 

m
è
t
r
e
s
 

environ 
en 

aval 
de 

léta- 

b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

ou, 
en 

tout 
état 

de 
cause, 

suivant 
les 

c
i
r
c
o
n
s
t
a
n
c
e
s
 

locales, 
à 

distance 
c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
 

de 
P
é
'
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
,
 

et 
autant 

que 
possible 

à 
deux 

m
è
t
r
e
s
 

environ 
de 

Îà 
berge 

suivie 
p
a
r
 

F
a
n
 

ie u
E
n
t
,
 

L
o
r
s
q
u
e
 

l'établissement 
p
r
o
c
è
d
e
 

au 
rejct 

de 
son 

effluent 

F 
é
p
a
r
d
a
g
e
 

en 
vue 

de 
son 

épuration 
naturelle 

par 
Le 

sol, 

il 
sera 

procédé 
à 

des 
prélèvements 

sur 
la 

p
o
m
p
e
 

de 
refouie- 

n
e
n
t
 

dé 
j'effluent 

vers 
les 

appareiis 
destinés 

à 
la 

dispersion. 

      

 
 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

I 

ANALYSES 

L
'
i
n
s
p
e
c
i
c
u
r
 

des 
E
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

classés 
doit, 

DOUT 
exercer 

e
f
f
i
c
a
c
e
m
e
n
t
 

son 
contrôle 

sur 
le 

rejet 
des 

effinenis 
i
n
d
u
s
 

irivis, 
connaître 

les 
caractéristiques 

de 
Jeffuent 

proprezment 

dit 
et 

le 
cas 

échéant, 
du 

rmilieu 
naturel 

i
o
n
s
 

seront 
e
x
a
m
i
n
é
s
 

au 
point 

de 
vus 

p
h
y
s
i
q
u
e
 

dans 
certains 

cas 
exceptionnels 

un 
e
x
a
m
e
n
 

Dac- 

iciogique 
pout 

être 
r
e
n
ç
u
 

nécessaire 
2 

de 

ainsi 
de 

le 
fabrication 

de 
vrccins 

&& 
e
n
c
e
i
n
t
e
 

d'un 

 
 

                           

        
d'exemple, 

3 

ent 
déià 

ciassé). 

re 
d
'
e
x
a
m
e
n
s
 

c
h
i
m
i
q
u
e
s
,
 

cc 
es 

contrôle 
de 

l'effluent 
au 

titre 
os 

riatières 
en 

suspension 
totale 

cèct 
ère, 

Les 
m
h
é
n
o
i
s
 

GUXR 
CDÉTÉS 

1cs 
déterminations 

sont 
nécess 

o
n
c
e
 

la 
dermencde 

tiociur 
le. 

d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
 

de 
l'oxygène 

1 
do 

cing 
jours 

à 
18. 

ce 
de 

d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
 

exposées 
ciaprès 

sont 
cel- 

S 
à 

fait 
l'obiot 

de 
ja 

circulaire 
du 

Ministère 
de 

la 
S
a
n
t
 

P
u
b
i
o
u
e
 

et 
ce 

la 
F
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 

en 
date 

du 
12 

mai 
let 

Qu 
18 

mail 
au 

suiet 
de 

l'asszinisrement 

      

dérerni- 
S: 

SSETAETÈS 

            

      

 
 

    
  

  

  
lomérations, 

Elles 
re 

visent 
que 

les 
déterminations 

physiques 
et 

chini- 
ques: 

au 
cas 

où 
il 

serait 
nécessaire 

ce 
procéder 

à 
d’autres 

d
é
t
e
r
m
i
n
a
i
o
n
s
,
 

c
o
n
v
i
e
n
d
r
a
i
t
 

de 
se 

reporter, 
q
u
a
n
t
 

aux 

m
é
t
h
o
d
e
s
 

à 
utiliser, 

aux. 
prescriptions 

Ge 
ladite 

circtüaire.



_— 
8
 — 

C
H
A
P
I
T
R
E
 
P
R
E
M
I
E
R
 

    

P
R
E
S
C
R
I
P
T
I
O
N
S
 

G
E
N
E
R
A
L
 

P
P
L
I
C
A
B
L
E
S
,
 

QU'IL 
S
'
A
G
I
S
S
E
 

I
N
D
I
F
F
E
-
 

R
E
M
M
E
N
T
 

D° 
RÉSEAU 

P
U
B
L
I
C
 

D
'
A
S
S
A
I
N
I
S
S
E
M
E
N
T
,
 

D'UN 
M
I
L
I
E
U
 

N
A
T
U
R
E
L
 

OU 
D'UN 

P
U
I
T
S
 

A
B
S
O
R
B
A
N
T
 

A
R
T
I
F
I
C
I
E
L
.
 

          

L'effiment 
sera 

r
a
m
e
n
é
 

à 
une 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

inférieure 
où        liques 

     

et 
de 

leurs 
dérivés 

h
a
l
o
g
é
n
é
s
 : 

erdiis 
tous 

d
é
v
e
r
s
e
m
e
n
t
s
 

de 
s
u
b
s
t
a
n
c
e
s
 

de 
nature 

Ci0- 

a 

  

a
t
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

h
u
m
a
i
n
e
.
 

 
 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

L 

    

P
L
É
M
E
N
T
A
I
R
E
S
 

D
E
S
 

Pi Z 
V
A
R
I
A
B
L
E
S
 

RE 
ET 

LA 
C
H
A
R
G
E
 

DE 
à 

TION 
DE 

LA 
VOIE 

   

  

TION 
I 

—
 

Rejer 
de 

l'effluent 
dans 

uw 
< 

     

£ 
ir” 

tion 
inqdustrieile 

r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

fai 

5 
L'effluent 

ne 
c
o
n
d
i
e
n
d
r
a
 

a
u
c
u
n
 

produit 
5 

& 

  

d
é
g
a
g
e
r
 

en 
égout, 

ge 
avec 

d'autres 
m
i
f
l
a
m
m
a
b
i
e
s
 

; 

nt 
ou 

indirectement, 
après 

m
i
l
a
n
 

  

& 
 L'effluent 

s
e
r
 

d
é
b
a
r
r
a
s
s
é
 

des 
matières 

flottantes 
et 

de 

tous 
produits 

susceptibles 
de 

nuire 
à 

la 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 

des 

ouvrages. 

$ 
2 —
 

La 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
du 

réseau 

d
'
a
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

est 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

mais 
non 

p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
.
 

.æ® 
L'effluént 

ne 
c
o
n
t
i
e
n
d
r
a
 

a
u
c
u
n
 

produit 
susceptible 

de 
d
é
g
a
g
e
r
 

en 
égout, 

d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

ou 
i
n
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
,
 

après 
mé- 

jange 
avec 

d'autres 
effluents, 

des 
gaz 

ou 
v
a
p
e
u
r
s
 

toxiques 
où 

i
n
f
l
a
m
m
a
b
l
e
s
 

; 

$& 
L'effiuent 

sera 
d
é
b
a
r
r
a
s
s
é
 

des 
matières 

flottantes, 
dépo- 

sables 
où 

précipitables 
qui, 

d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

ou 
i
n
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
,
 

après 
m
é
l
a
n
g
e
 

avec 
d’autres 

effluents, 
seraient 

susceptibles 
d’entraver 

le 
bon 

f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

des 
ouvrages. 

Il 
ne 

contier- 
dra 

pas 
plus 

de 
i 

g 
par 

litre 
de 

matières 
en 

s
u
s
p
e
n
s
i
o
n
 

de 
t
o
u
t
e
 

nature 
; 

HT 
— 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

IV 

COMMISSIONS 
D
E
P
A
R
T
E
M
E
N
T
A
L
E
S
 

DES 
EAUX 

La 
circulaire 

du 
10 

juin 
1948, 

adressée 
aux 

Préfets 
sous 

le 

timbre 
du 

Ministère 
de 

l'Industrie 
et 

de 
l'Energie 

(Service 

de 
légistation 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
e
 

ei 
industrielle) 

2 
r
e
c
o
m
m
a
n
d
é
 

la 

création 
de 

c
o
n
u
n
i
s
s
i
o
n
s
 

d
é
p
a
r
t
e
r
n
e
n
t
a
l
e
s
 

Ge 
pollution 

des 

caux 
afin 

de 
p
e
r
m
e
i
t
r
e
 

des 
études 

en 
c
o
m
m
u
n
 

des 
problè- 

n
e
s
 

de 
p
o
l
l
u
t
i
o
n
 

par 
Îles 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
s
 

des 
A
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
s
 

ressies, 

es 
c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
 

ont 
été 

créées 
dras 

la 
plupart 

des 

mais 
sur 

des 
bases 

assez 
différentes 

quant 
à 

    

Etant 
donné 

que 
la 

présente 
‘instruction 

tend 
à 

normaliser 

m
e
s
u
r
e
s
 

; 
en 

matière 
d'altération 

des 
eaux 

par 

s
s
e
m
e
n
t
s
 

classés, 
il 

paraît 
souhaitable 

que 

Les 
c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
 

d
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
l
e
s
 

f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
n
t
 

dans 
des 

conditions 
identiques. 

Le 
rôle 

de 
ces 

c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
 

est 
de 

permiciire 
aux 

Préfets 

d'apporter 
une 

solution, 
dans 

le 
cadre 

des 
dispositions 

de 
la 

         

i 
du 

19 
d
é
c
e
m
b
r
e
 

1917, 
aux 

p
r
o
b
l
è
m
e
s
 

posés 
en 

mMmaRÈTE 

d'andration 
des 

eaux 
par 

les 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

classés, 
en 

étant 

    

DAY 
parfaitement 

informés 
de 

la 
situation 

et 
des 

intérêts 
en 

jeu. 

À 
cet 

effet, 
il 

est 
nécessaire 

que 
les 

c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
s
 

de 
pollu- 

tion 
c
o
m
p
r
e
n
n
e
n
t
 

o
b
l
i
g
a
t
o
i
r
e
m
e
n
t
 

es 
m
e
m
b
r
e
s
 

s
u
i
v
a
n
t
s
 : 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
 

de 
l'insuection 

des 
E
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

a 
Service 

des 
Ponts 

et 
C
h
a
u
s
s
é
e
s
 ; 

Service 
du 

Génie 
Rural; 

la 
délégation 

de 
ja 

R
e
c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 

  

U
r
b
a
n
i
s
m
e
 ; 

_— 
Un 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
 

de 
La 

Direction 
de 

Is 
Santé; 

—
 

Un 
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
 

du 
Service 

des 
E
a
u
x
 

et 
F
o
r
ê
t
s
 ; 

—
 
i
n
d
é
p
e
n
d
a
m
m
e
n
t
 

du 
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
 

du 
Service 

des 
E
a
u
x
 

ct 
Forêts, 

chargé 
de 

la 
police 

et 
de 

la 
surveillance 

de 
la 

pêche, 

un 
r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
 

qualilié 
des 

intérêts 
des 

p
ê
c
h
e
u
r
s
 ; 

_— 
D
e
u
x
 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
n
t
s
 

qualifiés 
des 

intérêts 
des 

exploitants 

visés 
par 

Ja 
loi 

du 
19 

d
é
c
e
m
b
r
e
 

1917. 

Suivant 
les 

c
i
r
c
o
n
s
t
a
n
c
e
s
 

locales, 
la 

c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
 

c
o
m
p
r
e
n
d
 

des 
représentants 

d'autres 
Administrations 

intéressées 
telles 

que 
par 

exemple, 
Service 

Vétérinaire, 
Inscription 

M
a
r
i
t
i
m
e
,
 

Service 
des 

Mines. 
l 

Enfie, 
la 

c
o
m
m
i
s
s
i
o
n
 
p
o
u
r
r
a
 

se 
voir 

adioindre 
à 

titre 
consul- 

tatif 
toute 

personne 
particulièrement 

qualifiée 
pour 

l'affaire 
en 

examen, 

H 
conviendra 

que 
le 

fonctionnement 
des 

commissions 
de 

pollution 
existantes 

soit 
d
é
s
o
r
m
a
i
s
 

c
o
n
f
o
r
m
e
 

à 
ces 

directives. 
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ig 
L'effluent 

ne 
renfermera 

pas 
de 

substances 
capables 

d'entraîner 
la 

destruction 
du 

poisson 
à 

l'avai 
du 

point 
de 

d
é
v
e
r
s
e
m
e
n
t
.
 

- 

20 
(Instruction 

du 
10 

s
e
p
t
e
m
b
r
e
 

1957): 
« 
L
e
f
f
l
u
e
n
t
 

ne 

c
o
n
t
i
e
n
d
r
a
 

a
u
c
u
n
 

produit 
susceptible 

de 
d
é
g
a
g
e
r
 

en 
égoëût, 

d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

où 
i
n
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
,
 

après 
m
é
l
a
n
g
e
 

avec 
d'autres 

effluents, 
des 

gaz 
où 

vapeurs 
toxique 

on 
i
n
f
l
a
m
m
a
b
l
e
s
 

». 

$ 
2. 

—
 

La 
charge 

ce 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 
nature} 

récepteur 
est 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

mais 
non 

p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
 

et 
l'éta- 

b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

se 
trouve 

éloigné 
de 

prises 
d'eau 

pour 
les 

villes, 

de 
plages, 

de 
bancs 

de 
coquillages 

ou 
de 

réserves 
à 

saimo- 

nidés. 

2i 
D
a
n
s
 

le 
cas 

de 
rejet 

par 
l'intermédiaire 

d'un 
réseau 

public 
d
'
a
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

‘sans 
station 

d'épuration, 
l'effiuent 

sera 
d
é
b
a
r
r
a
s
s
é
 

de 
tous 

produits 
susceptibles 

de 
nuire 

à 
Ia 

c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 

des 
ouvrages, 

ainsi 
que 

des 
matières 

flottantes, 

déposables 
où 

p
r
é
c
i
p
i
a
b
l
e
s
 

qui, 
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

où 
indirecte- 

après 
m
é
l
a
n
g
e
 

avec 
d'autres 

effluents, 
seraient 

suscep- 

rer 
je 

bon 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

des 
o
u
v
r
a
g
e
s
 ; 

  

  

   

PR 
L'effluent 

me 
c
o
n
t
i
e
n
d
r
a
 

pas 
plus 

de 
50 

m
g
 

par 
litre 

dc 
matières 

en 
s
u
s
p
e
n
s
i
o
n
 

de 
toute 

nature; 

  

23 
L'effluent 

devra 
présenter 

une 
d
e
m
a
n
d
e
 

b
i
o
c
h
i
m
i
q
u
e
 

d
'
o
x
y
g
è
n
e
 

inférieure 
où 

au 
plus 

égele 
à 

100 
m
g
 

par 
Htre; 

24 
L'effluent 

devra 
présenter 

une 
c
o
n
c
e
n
t
r
a
t
i
o
n
 

en 
matiè- 

res 
o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

telle 
que 

la 
teneur 

en 
azote 

total 
du 

liquide 

n'excède 
pas 

30 
m
g
 

par 
litre 

si 
on 

l'exprime 
en 

azote 
élérmen- 

taire 
ou 

40 
m
g
 

per 
litre 

si 
on 

l'exprime 
en 

ions 
a
m
m
o
n
i
v
m
 : 

25% 
L'effluent 

ne 
r
e
n
f
e
r
m
e
r
a
 

pas 
de 

s
u
b
s
t
a
n
c
e
s
 

capables 
+ 

d'entrainer 
la 

destruction 
du 

poisson 
à 

laval 
du 

point 
de 

26 
(instruction 

du 
19 

s
e
p
t
e
m
b
r
e
 

1957} 
« 

L'effluent 
ne 

contiendra 
a
u
c
u
n
 

produit 
susceptible 

de 
d
é
g
a
g
e
r
 

en 
égoût, 

d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

ou 
indirectement, 

après 
m
é
l
a
n
g
e
 

avec 
d'autres 

.tffluents, 
des 

gaz 
ou 

v
a
p
e
u
r
s
 

toxiques 
ou 

i
n
f
i
a
m
m
a
b
l
e
s
 

», 

un 

3. 
—
 

Prescriptions 
applicables 

dans 
le 

cas 
où 

la 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
du 

milieu 
naturel 

récepteur 
est 

pré 
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
 

et 
dans 

tous 
les 

autres 
cas 

où 
l'établissement 

se 
trouve 

placé 
à 

proximité 
de 

prises 
d'eau 

pour 
les 

villes, 
de 

plages, 
de 

bancs 
de 

coquillages 
ou 

de 
réserves 

à 
s
a
i
m
o
n
i
d
é
s
.
 

27° 
Dans 

je 
cas 

de 
rejet 

par 
l'intermédiaire 

d’un 
réseau 

public 
d
'
a
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

sans 
station 

d'épuration, 
leffluent 

sera 
d
é
b
a
r
r
a
s
s
é
 

de 
tous 

produits 
susceptibles 

de 
nuire 

à 
la 

conser- 
vation 

des 
ouvrages, 

ainsi 
que 

des 
matières 

flottantes, 
dépo- 

sables 
ou 

précipitables 
qui, 

d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

où 
i
n
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
,
 

après 
m
é
l
a
n
g
e
 

avec 
d'autres 

effluents, 
seraient 

susceptibles 
‘ 

d'entraver 
le 

bon 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

des 
ouvrages, 

28° 
L'effluent 

ne 
c
o
n
t
i
e
n
d
r
a
 

pas 
plus 

de 
30 

m
g
 

par 
litre 

de 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

en 
s
u
s
p
e
n
s
i
o
n
 

de 
t
o
u
t
e
 

n
a
t
u
r
e
;
 

—
 

15 
—
 

Toutefois, 
ces 

dérogations 
ne 

pourront 
viser 

que 
certaines 

prescriptions 
c
o
m
m
e
 

celles 
qui 

concernent 
la 

température, 
les 

matières 
en 

suspension, 
l'azote 

ou 
la 

d
e
m
a
n
d
e
 

b
i
o
c
h
i
m
i
q
u
e
 

d'oxygène. 
Par 

contre, 
il 

ne 
devra 

jamais 
être 

a
c
c
o
r
d
é
 

de 

d
é
r
o
g
a
t
i
o
n
s
 

en 
matièr 

d'interdiction 
de 

rejet 
de 

c
o
m
p
o
s
é
s
 

cycliques 
hydroxylès 

ou 
de 

leurs 
dérivés 

halogénés 
(condi- 

tion 
n° 

3) 

l'est 
évident 

que 
pour 

un 
établissement 

donné 
ces 

déroga- 

sions 
m'interviendront 

pas 
f
o
r
c
é
m
e
n
t
 

pour 
toutes 

les 
prescrip- 

tions, 
mais 

pour 
la 

ou 
les 

prescriptions 
dont 

le 
respect 

se 

heurte 
à 

une 
difficulté 

sérieuse 
ou 

use 
impossibilité. 

T
a
 

cst 
le 

ces, 
à 

titre 
d'exemple, 

de 
la 

condition 
t
e
m
p
é
r
e
-
 

ture, 
lorsque 

la 
p
r
é
s
e
n
c
e
 

d'une 
centrale 

t
h
e
r
m
i
q
u
e
 

entraîne 

l'élévation 
de 

la 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

du 
milieu 

récepteur 
au-dessus 

&e 
30, 

les 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

situés 
en 

aval 
rejetant 

leurs 
effluents 

dans 
un 

cours 
d'eau 

dont 
la 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

est, 
Dar 

c
o
n
s
é
q
u
e
n
t
,
 

supérieure 
à 

celle 
qui 

leur 
est 

i
m
p
o
s
é
e
 

pour 
Jeurs 

propres 

eaux 
résiduaires. 

I! 
faut 

observer 
d'ailleurs 

que, 
dans 

de 

telles 
conditions 

p
h
y
s
i
q
u
e
s
 

du 
milieu 

récepteur, 
les 

quantités 

d
'
o
x
y
g
è
n
e
 

libre 
d
e
v
i
e
n
n
e
n
t
 

si 
faibles 

qu'elles 
assurent 

très 

éifficilement 
la 

vie 
a
q
u
a
t
i
q
u
e
 

et, 
pour 

cette 
raison, 

les 
autres 

prescriptions 
devront 

être 
respectées 

dans 
toute 

la 
m
e
s
u
r
e
 

du 

possible, 

T
o
u
j
o
u
r
s
 

à 
titre 

d'exemple, 
en 

ce 
qui 

c
o
n
c
e
r
n
e
 

les 
matières 

uspension, 
une 

difficulté 
peut 

résulter 
de 

ja 
présence 

segie 
colloïdale 

ou 
de 

silice 
#
m
p
o
s
s
i
b
l
e
 

à 
arrêter 

par 
des 

m
o
y
e
n
s
 

physiques. 
I? 

faut 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

‘signaler 
les 

cours 
d'eau 

torrentiels 
dont 

dispose 
un 

établissement 
pour 

son 
akimenta- 

tion 
et 

qui 
c
o
n
t
i
e
n
n
e
n
t
 

des 
matières 

en 
s
u
s
p
e
n
s
i
o
n
 

dans 
des 

p
r
o
p
o
r
t
i
o
n
s
 

très 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
.
 

En 
ce 

qui 
c
o
n
c
e
r
n
e
 

la 
d
e
m
a
n
d
e
 

b
i
o
c
h
i
m
i
q
u
e
 

d'oxygène, 

dans 
le 

cas 
de 

rejst 
dans 

les 
milieux 

naturels, 
quelle 

que 
soit 

la 
difficulté 

qui 
se 

présente, 
il 

devra 
toujours 

ètre 
exigé 

au 
moins 

le 
taux 

de 
500 

mg 
par 

Hitre, 
prévu 

lorsqu'il 
s'agit 

du 
rejet 

dans 
les 

réseeux 
publics 

d
'
a
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

avec 
station 

d'épuration, 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
 

à 
un 

m
a
x
i
m
u
m
 

de 
tolérance 

qui 

ne 
devra 

jamais 
être 

dépassé, 
Tel 

est 
le 

cas 
de 

certains 
trai- 

t
e
m
e
m
t
s
 

à 
la 

c
h
a
u
x
 

de 
liquides 

à 
haute 

c
o
n
c
e
n
t
r
a
t
i
o
n
 

orga- 

nique. 

    

  

C
H
A
P
I
T
R
E
 

FI 

ORGANISATION 
DES 

BASSINS 

L'organisation 
de 

bassins 
est 

justifiée 
par 

des 
difficultés 

d'application 
des 

prescriptions 
qui 

tiennent 
à 

l'utilisation, 

pour 
le 

rejet 
des 

eaux 
résiduaires 

de 
plusieurs 

établissements, 
d'un 

m
ê
m
e
 

milieu 
récepteur. 

L'objet 
d'une 

telle 
organisation 

est 
de 

substituer 
à 

la 
régie. 

m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

spéciale 
à 

c
h
a
q
u
e
 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

considéré 
isoié- 

ment 
une 

réglementation 
déterminée, 

compte 
tenu 

de 
la
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Modalliés 
d'application 

 
 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

P
R
E
M
I
E
R
 

É
T
A
B
L
I
S
S
E
M
E
N
T
S
 

V
I
S
E
S
 

PAR 
LES 

P
R
E
S
C
R
I
P
T
I
O
N
S
 

ET 
D
E
L
A
I
S
 

DE 
M
I
S
E
 

EN 
Œ
U
V
R
E
 

DE 
CES 

P
R
E
S
C
R
I
P
T
I
O
N
S
 

Les 
prescriptions 

relatives 
au 

rejet 
des 

eaux 
résiduaires 

sont 
applicables 

de 
plein 

droit 
aux 

établissements 
rangés 

dans 

Ïa 
de 

riasse 
des 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 
d
a
n
g
e
r
e
u
x
,
 
insalubres 

où 
incorn- 

m
o
d
s
s
.
 

Ces 
établissemmeuis 

font 
l'objet, 

u
 

point 
de 

vus 
des 

incon- 

vénients 
qu'iis 

présentent, 
de 

prescriptions 
générales 

mises 

en 
œ
u
v
r
e
 

par 
des 

arrêtés 
p
r
é
f
e
c
t
o
r
a
u
x
 

pris 
dans 

c
h
a
q
u
e
 

dépar- 

t
e
m
e
n
t
 

en 
fonction 

d
'
a
r
r
é
t
é
s
i
v
p
e
s
 

d
é
t
e
r
m
i
n
é
s
 

par 
le 

M
i
n
i
s
 

è
r
e
 

du 
C
o
m
m
e
r
c
e
 

en 
application 

de 
l'article 

138 
de 

la 
loi 

du 

iS 
décembre 

1977. 

Foutes 
les 

jois 
qu'une 

prescription 
relative 

au 
rejei 

des 

x 
résiduaires 

était 
jusqu'ici 

prévue, 
les 

a
r
r
é
t
é
s
t
y
n
e
s
 

ren- 

voient 
d
é
s
o
r
m
a
i
s
 

à 
la 

présente 
instruction. 

En 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
,
 

un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

n
o
u
v
e
a
u
 

de 
à 

ciasse 
pré- 

sentant 
le 

d
a
n
g
e
r
 

d'altération 
des 

caux 
devra 

se 
c
o
n
f
o
r
m
e
r
 

aux 
prescriptions 

générales 
qui 

le 
visent 

et, 
entre 

autres, 
aux 

conditions 
Ge 

ia 
présente 

instruction 
c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
 

à 
la 

voie 

d'évacuation 
dont 

l'établissement 
dispose. 

Ces 
prescriptions 

pourront, 
d'autre 

part, 
servir 

de 
base 

2 

la 
p
r
é
n
a
r
c
t
i
o
n
 

des 
arrêtés 

d'autorisation 
de 

p
r
e
m
i
è
r
e
 

ou 

d
e
u
x
i
è
m
e
 

classe, 
qui 

sont 
n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
m
e
n
t
 

adapiés 
aux 

cas 

d'espèce 
en 

raison 
de 

l'enquête 
de 

c
o
m
i
n
o
d
o
 

et 
i
n
c
o
m
m
o
d
e
,
 

de 
l'enquête 

a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
v
e
 

et 
de 

lintervention 
du 

Conseil 

D
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
l
 

d'Hygiène. 

Il 
s'agit, 

dans 
les 

cas 
précités, 

de 
l'application 

de 
la 

rég 

m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

aux 
seuls 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

n
o
u
v
e
a
u
x
,
 

les 
établisse- 

m
e
n
t
s
 

existants 
bénéficiant, 

en 
principe, 

de 
l'antériorité 

Dar 

rapport 
aux 

dispositions 
nouvelles 

de 
la 

n
o
m
e
n
c
l
a
t
u
r
e
 

des 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

cassés. 

Toutefois, 
lorsaue 

le 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

de 
ces 

derniers 
établis- 

sements, 
bien 

que 
c
o
n
f
o
r
m
e
 

aux 
conditions 

de 
l'arrêté 

préfec- 

toral 
où 

de 
l'arrététype 

qui 
les 

concerne, 
présente 

c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

des 
d
a
n
g
e
r
s
 

ou 
des 

i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

pour 
ie 

voisinage, 
ils 

font 

l'objet 
d'un 

arrêté 
c
o
m
p
l
é
m
e
n
t
a
i
r
e
 

afin 
@e 

pallier 
ces 

d
a
n
 

gers 
où 

inconvénients, 
ceci 

en 
application 

des 
articies 

ii 
et 

F9 
de 

ja 
loi 

du 
19 

d
é
c
e
m
b
r
e
 

1917. 
En 

sens 
inverse, 

d'ailleurs, 

un 
arrêté 

c
o
m
p
l
é
m
e
n
t
a
i
r
e
 

peut 
s
u
p
p
r
i
m
e
r
 

les 
conditions 

dont 
le 

maintient 
n'est 

plus 
justifié. 

    

 
 

_— 
1
3
—
 

En 
conséquence, 

les 
prescriptions 

de 
le 

présente 
instruc- 

tion 
p
o
u
r
r
o
n
t
 

être 
mises 

en 
œ
u
v
r
e
 

lorsque 
des 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

existants 
seront 

dans 
les 

conditions 
P
R
E
 

par 
les 

articles 

11 
et 

19 
précités 

du 
point 

de 
vue 

de 
Paltération 

des 
eaux. 

Ft 
est 

évident, 
qu'en 

pareil 
cas, 

à 
la 

différence 
des 

établisse- 

ments 
nouveaux 

qui 
relèvent 

de 
plein 

droit 
de 

la 
nouvelle 

r
é
g
l
e
m
e
n
t
a
t
i
o
n
,
 

les 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

existants 
ne 

d
e
v
r
o
n
t
 

faire 

Pobjet 
de 

prescriptions 
c
o
m
p
l
é
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 

qu'avec 
circonspec- 

tion. 
En 

effet, 
en 

premier 
lieu, 

il 
convient 

de 
n'intervemir 

à 

leur 
endroit 

au’en 
présence 

de 
plaintes 

sérieuses 
dont 

le 
ien- 

fondé 
soit 

déterminé 
c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
prescriptions 

de 
cette 

instruction, 
c
o
m
p
t
e
 

tenu 
des 

m
é
t
h
o
d
e
s
 

de 
p
r
é
l
è
v
e
m
e
n
t
 

et 

d'analyses. 
En 

second 
lieu, 

lorsqu'il 
sera 

établi 
que 

le 
non- 

respect 
de 

ces 
prescriptions 

est 
la 

cause 
de 

la 
plainte, 

et 
dans 

ce 
seul 

cas, 
à 

c
o
n
v
i
e
n
d
r
a
 

d'en 
exiger 

F
o
b
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 

à 
l'avenir 

Frais 
en 

tenant 
compte 

des 
difficultés 

techniques 
et 

financières 

le 
leur 

mise 
en 

œuvre 
par 

l'entreprise 
intéressée. 

Ti 
faut 

observer, 
sur 

ce 
point, 

que 
la 

s
u
p
p
r
e
s
s
i
o
n
 

de 
l'inconvénient 

«altération 
des 

e
a
u
x
»
 

par 
un 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

déjà 
existant, 

souiève 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

des 
difficultés 

financières 
qui 

ne 
p
e
u
 

vent 
êtré 

négligées 
et 

ceci 
dans 

l'intérêt 
m
ê
m
e
 

de 
la 

produc- 

tivité, 
ainsi 

que 
des 

difficultés 
techniques, 

sinon 
des 

impossi- 

bifités, 
justifiant 

les 
d
é
r
o
g
a
t
i
o
n
s
 

p
r
é
v
u
e
s
 

ci-après. 

Aussi 
bien, 

en 
présence 

de 
difficultés 

ne 
pouvant 

être 
réso- 

lues 
s
h
m
p
l
e
m
e
n
t
 

sur 
le 

pian 
local, 

Paffaire 
devra-telle 

être 

s
o
u
m
i
s
e
 

à 
l'Administration 

centrale 
qui 

p
o
u
r
r
a
 

conseiller 
je 

Préfet 
avec 

l'avis 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 

du 
C
o
m
i
t
é
 

consultatif 
des 

Etabkis- 

sements 
classés. 

En 
tout 

état 
de 

cause, 
à 

titre 
indicatif, 

les 
délais 

suivants 

é'exécution 
des 

prescriptions 
relatives 

au 
rejet 

des 
effluents 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

servir 
de 

base 
aux 

arrêtés 
préfecioraux 

: 

 
 
 

ir 
Dans 

je 
cas 

d'un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

disposant 
d'un 

n
i
 

récepteur 
à 

charge 
de 

pollution 
industrielle 

r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
 

faible 
; 

_
—
 

Un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

n
o
u
v
e
a
u
 

devre 
se 

c
o
n
f
o
r
m
e
r
 

au 
délai 

fixé 
par 

l'arrêté 
préfectoral 

pour 
Le 

réalisation 
de 

l'ensemble 

s 
prescriptions 

imposées 
à 

l'établissement ; 

_— 
Un 

établissement 
existant 

bénéficiera 
d'un 

défai 
de 

six 

m
o
i
s
 ; 

2 
D
a
n
s
 

le 
cas 

d'un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

disposant 
d'un 

milieu 

récepteur 
à 

charge 
de 

poliution 
industrielle 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
,
 

mais 

non 
prépondérante : 

— 
Un 

établissement 
nouveau 

devra 
exécuter 

d'abord 
les 

prescriptions 
du 

cas 
précédent 

dans 
le 

délai 
précité 

et 
ensuite 

les 
prescriptions 

du 
cas 

présent 
dans 

un 
délai 

de 
six 

m
o
i
s
;
 

_— 
Un 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

existant 
devra 

exécuter 
les 

prescriptions 

du 
cas 

p
r
é
c
é
d
e
n
t
 

dans 
le 

délai 
prévu 

pour 
ce 

Cas 
{soit 

six 

mois) 
et 

les 
prescriptions 

du 
cas 

présent 
dans 

un 
délai 

d’un 

an, 
soit 

en 
tout 

un 
an 

six 
mois; 

3 
Dans 

le 
cas 

d'un 
établissement 

disposant 
d'un 

milieu 
récepteur 

à 
charge 

de 
pollution 

industrielle 
p
r
é
p
o
n
d
é
r
a
n
t
e
 :


